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ABSTRACT _ .
This study attempts to show the statistical
importance of the realisattons [i] of the
french voyell le]. It also brmgsput the
phonological rules of its obliteration on a
phonetic level. Finally, the influence of
the consonantical context on this voyell ts
brought out.

1. INTRODUCTION
La voyelle lo/ appelée couramment
”muette” ou " atente" et plus
spécifiquement "schwa" par les
p onolognes, constitue un des
particularismes du français. Elle se
caractérise ar une variation de
réalisations [i dans la chaîne parlée. A
cause de cette alternance vocalique unique
en français, nous qualifierons ce le] de
"bifide' four donner l'image de deux
unités. s arées dont chacune d'elles
âppament la même entité. L'élaboration

es règles d'effacement ou de maintien de
cette voyelle sur un plan phonologique et
phonéuque. est d'autant plus complexe

ue ‚les facteurs déterminant son
onctlonnement sont nombreux et ui plus

est, se srtuent à des niveaux di érents
‘(p ho_nét_1que, honostylistiqu e,
sociolinguisuques

2. EVALUATION UANTITATIVE
DE L'ALTERNANC DU le!
Nous nous pro osons de présenter tout
d'abord des r sultats statistiques [4]
concernant la double réalisation du lo/ à
partir d'un corpus de fran ais
vernaculaire, à caractère spontan et
unplicatif, de l7 000 hones environ [3].
C'est dans ce e e fran ais ne les
effacements du 9/ sont les p us fr uents
en effet, le nombre d' occurrences de sa
réahsation [-] le classe au deuxième rang
après le [a], gar rapport à l'ensemble des
unités voca iques et consonantiques
recensées. D'autre part, parmi les autres
unités phoniques réalisées [-], le la]
représente, à lui seul, plus de 80% de ces

effacements. Le nombre _de /9/ réalisés [-]
ar rapport à ceux réalisés [+] est trois
ois supérleur. Par ailleurs, 65%. des

réalisations du la] sont en position
interconsonantique dont un uart
seulement se réalise [+]._ Son rôle de iant
ou d'isolant consonantique est bien un
des plus importants et cecr ex hque que la
majeure partie destravaux e recherche
porte sur la bifidrté du la/ dans cette
position. Le pourcentage des groupes
consonantiques résultant de l’effacement
du le/ correspond à 33% de l'ensemble
des groupes recensés. Le pourcentage de
chaque type de groupes augmente
proportionnellement en fonction du
nombre de consonnes contenues dans ces
groupes: le la! est responsable de la
réalisation de 30,4% des groupes de 2
consonnes, de 50,2% des groupes de 3
consonnes, de 90,5% des groupes de 4
consonnes et des quelques rares groupes
de 5 consonnes. Parmi ces groupes, 8 %
se situent à la frontière de mot.
Enfin, dans la mesure où le lo/ eut
tou ours passer du zéro phonique _sa
réa isation effective, il peut apparaitre
aussi pour gouer le rôle de processus
d'attente ou 'hésitation et cela re résente
statistiquement 37% de ses ré tsations
[+]. Il exrste d'autres pauses vocaliques
mais le /o/ représente de lorn le
pourcentage le plus élevé, soit 66,8% des
occurrences de ce type de processus
d'attente.

3. APPLICATION DES REGLES
PHONOLOGIQUES
D'EFFACEMENT DU /’-'I/ .
Nous avons ensuite testé la validité des
re les phonologiques d'effacement du [9/
[2 . à partir de notre corpus. Ces règles
concernent majoritairement le la! en
contexte consonantique et nous nous
lrmrtcrons à ce t pe de contexte
problématiquell exrste de nombreux
acteurs qui expliquent la bifidité du lo/

en posmon interconsonantique, tels que
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sa place par ra port à l'accent, par rapport
à la cou e syl abique. Intervrent aussr le
type de Franqais réalisé en fonction d‘une
situation de communication donnée.
F. DELL a retenu surtout la place du lo/
par rapport à la pause, .le nombre de
consonnes précédant ou suivant le lo/ et la
nature de ces consonnes. C'est le nombre
de consonnes précédentes qui détermine
principalement les_réalisations de la
voyelle bifidc. Intervtennent ensuite, dans
certains cas seulement, celles qui suivent
le lo/ en fonction du nombre de celles cqui
le précèdent. Enfin, la nature es
consonnes entre en jeu et leur place les
unes par rap ort aux autres. __
Nous ra e erons brièvement les règles
de F. D L en donnant pour chacune,
des exemples cités a: lut-même et les
résultats obtenus t' s de l'application de
ses rè les sur notre corpus.
3.1. récédé d'une consonne.
En début de groupe rythmi ue et en
syllabe initiale de mot "v e nez ici",
"d(e)van1 moi". La règle d'ef acement est
facultative et le lo/ tombe d‘autant plus
facilement qu'il est éloigné de l‘accent
princi al de oupe rythmique. Précisons
que . DE L considère que les Io/
appartenant à des monos llabes
fonctionnent de la même mani re ue
ceux en syllabe initiale de mot. Le le ne
s'efface pas, en revanche, dans un
contexte consonantique occlusif "te casse
pas la tête", " de quoi tu te plains". Nous
avons rencontré plusieurs contre-
exemples dans des monosyllabes, "j*
trouve", mais aussi dans des
polysyllabes, "d*puis". Dans ces
exemples, les deux consonnes en contact,
après effacement du le/ sont sourdes, de
nature ou par assourdissement. Le
caractère sourd du contexte semble
faciliter l'effacement du /9/ et nous
observerons ce phénomène dans bien
d'autres ositions. Retenons malgré tout
u’tl s'e face une fois sur cinq environ
ans ce type de osition sauf dans le mot

outil "je très ré uent dans le français
vernaculaire. En e et, plus de 77% de Io/
dans cette position se sont réalisés [-],
que ce soit dans un contexte assourdi
après effacement, "I“ prends”, ou dans un
contexte sonore, "j vois".
A l'intérieur du groupe thmique et
tou ours en syllabe initiale e mot, le la/
s'c face facultativement, "la s(e)crétaire".
Cette règle d'effacement est facultative.
Dans notre corpus, une forte majorité de
lQ/ se sont effacés dans cette position. Par
ailleurs. F. DELL parle d'exceptions à
cette règle, des mots tels que "guenon",
"peser", "vedette". Parmi les dites
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exceptions le lo/ se réalise [+1 pour éviter
des groupes consonantiques rares en
français,"guenon”,"guenille’ et inexis—
tants dans cette pos1tion. IL se maintient
aussi dans certains entourages
consonantiques tels que -— b + e + d - =
”bedeau", - l, s + e + vr — "levraut",
”sevrer" dans lesquels interviennent les
consonnes qui suivent. Dans de
nombreux mots dits "littéraires" et
souvent bisyllabiques le lo/ ne s'efface
pas non plus. "semonce", ledit". Enfin,
rares sont malheureusement les cas
d’o position phonologique du type
”be erre", "bleue".
A l'intérieur de mot. "ach*teur",
"marsiv*ment”, le lo/ s'efface
obligatoirement. F. DELL relève par
ailleurs des exceptions à cette règle,
“chu enois", "attenant", "dépecer", et
consi ère ces mots d'un usage peu
fréquent. Mis à part dans le remier
exemple, il y a la présence de p fixe; le
lo] fonctionnerait alors comme en syllabe
initiale de mot. Dans notre corpus, nous
avons rencontré le même phénomène
”enregistré", "démesure". EDEL].
précise aussi que le lo/ se maintient devant
un groupe [1j] même s'il n'est précédé que
d'une seule consonne "hôtelier". .Ceci
montre que les consonnes qui suivent
interviennent aussi dans le
fonctionnement du /o/.
En fin de polysyllabe, "une vieill"
courtisane”, le lo/ tombe obligatoirement.
F. DELL exclut évidemment les cas où les
mots qui suivent commencent par un "h"
as iré. Il écarte aussi les contextes où le
la est suivi du mot "rien", dans lesquels
sa réalisation est variable, "il mange)
rien". Dans notre corpus, la r gle
d’effacement s'est appliquée sauf lorsque
le lo/ était un processus d'attente car il
peut apparaître parfois, dans le groupe
B'thmi ue, "une pañe spéciale".

n fin e depolysy abe à la fin du groupe
thmique, elle est trop petifl‘", la rè e

“effacement est obli atoire. F. DE
propose de considérer es mots ”longue,
puisque etc." non comme des exce nous
mais comme des mots com sés ont le
deuxième terme est "que". I fonctionnent
alors comme des monosyllabes qui ne
s'effacent 'amais en fin de groupe
rythmique evant une pause. Hormis ces
mots outils, nous avons dénombré de
nombreux contextes dans lesquels le lo/ a
été maintenu. Il joue alors le rôle de
processus d'attente. A quel niveau dort-on
ormaliser des règles rendant compte de

cc type de réalisation [:t] ?



3.2. Précédé de deux consonnes
La chute du lo/ dépend essentiellement de
la nature des consonnes qui le réçédent.
En syllabe initiale de mot et _à 'rmtrale ou
à l'intérieur de groupe rythmique. lorsque
les deux consonnes appartiennent au
même mot le ls/ n'est jamais réalisé [-],
non as à cause de sa posrtron, mais parce
que es groupes consonantrques dans cette
position, sont des suites — occlusrve +
constrictive —. "prenez tout", sauf dans le
mot ”squelette", dans lequel le le/ sera
aussi maintenu.
En syllabe initiale de mot, lorsque les
deux consonnes sont séparées par une
frontière de mot, ’ji’arriv“ demain", le /9/
ne s'efface jamais sauf dans certains mots
qui seraient prononcés avec un débit très
rapide, "queII"f s*maln*". Nous avons
trop d'exemples dans notre co us dans
lesquels le /9/ s'est réalisé FE] pour
considérer qu'il s'agit d'exceptions,
" our d*main", "j'ai pas mal c“ marin".

on effacement dépend, dans ce cas, de la
nature du roupe consonantique le
précédant. n effet, si ce groupe
commence par un [R], il peut se réaliser
[—]. S'il commence par un [l], cette
liquide doit être suivie par une
constn'ctive; si au contraire elle est suiviepar une occlusive le /9/ se maintient,
’ as mal de copains".

l'intérieur dun polys llabe, "sur el ","entretien". Pour F. ELL, le 9/ nes'efface jamais dans cette osition.Comme en syllabe initiale, tout dépend dela nature es consonnes. Dans nosexemples, le [9/ s'est effacé après unupe consonantique commençant par un
R] dans des mots comme"gouvern*menral", "charg*ment","vers*ment" etc. On a des réalisations [+]du lo/ dans un même contexteconsonantique mais dans des mots peuréquents, "prosternement"."regorgement", ”ressourcement". On peuten conclure que le lc/ s'effacerait dans cecontexte à condition que le groupe deconsonnes qui le précèdent commence parun [R] et à condition que le mot soit trèsreagent.

En _m de groupe rythmique, le roblèmeest identique à celui du la/ préc é d'uneconsonne. La voyelle bifide peut seréaliser [+] et jouer alors le rôle derocessus d'attente.
.3. En syllabes contiguësF. DELL traite à tpar: les suites de lo/contenues dans es syllabes qui sesuccèdent. Il énonce un prmci efondamental ui régit sa réalisation [5:les règles d’ef acement peuvent supprimerautant de schwas qu'on veut tant que leur

effacement n'engendre pas de groupes de
trois consonnes dont les deux dernières
étaient isolées par un Isl. Autrement dit,
dans la suite — vom - le premier lo/ ut
s'effacer, le deuxième est alors é de
deux consonnes et doit être maintenu; seul
un schwa peut s'effacer dans cette suite.
D‘après lui, l'énoncé "il veut que ce
travail soit bien ait" n'a que deux
réalisations possi les: “veut qu" ce
travail" ou ‘ veut que c” travail". La
formation dc groupes de 3 consonnes dus
à l'effacement de cette voyelle est mal
tout possible si la distribution es
éléments consonantiques par rîgport
au(x) /9/ permet l'apphcation des gles
d'effacement. Dans l'exemple de
F. DELL "prenez 1* train", le Isl du
monosyllabe n'est pas maintenu car il
n'est précédé que d'une seule consonne.
Nous avons rencontré 16 contextes de /9/
en syllabes contiguës dans lesquels deux
effacements successifs se sont produits en
contradiction avec Ian-ind? fondamental
énoncé Par F. DE , "i faut que" j"
travail!" . Le caractère sourd par nature
ou ar assourdissement des consonnes,
a? s la chute du la/ semble faciliter son
e facement.

4. CONCLUSION
La fréquence des réalisations [i] du lo/
est extrêmement élevée dans la chaîne
parlée et cette vo elle pose encore de
nombreux probl mes quant à son
fonctionnement Pour expliquer cette
variation de réalisation i1 faut tenir compte
des différents facteurs déterminant son
fonctionnement et tenter de les
hiérarchiser les uns par rapport aux autres
de telle sorte que l’on puisse trouver des
règles conditionnelles contextuellesd’effacement. Ces règles devraient
explrcrter d’une part, les exceptions aux
règles obligatorres, d’autre art, lecaractère facultatif des règles de . DELL.

s. RÉFÉRENCES
[l] LUCCI. V. (1978). "Reconnaissance de:
variantes socioculturelles et situationnelles du
français parlé. Évaluation de: paramètres".
3221m de l'Institut Phonétique de Grenoble. 7.

[2] DELL. F. (1985), “Les règles et les son".
Hermann.
[3] VAN EIBERGEN. J. (1986). ”Corpus d'un
français vernaculaire d caractère spontané et à".
Bulletin de l'Institut de Phonétique de
GrenobleJS. 35-73.
[4] VAN EXBERGEN, J. (1986). "Réalisation:elrôlesdugbÿîde".'l'hèsede 3èmecycle.lnstimtde Phonétique de Grenoble. 337 p.

152


